
Partout dans le pays des grèves éclatent dans les entreprises contre 
les conséquences de la crise. A Continental, Caterpillar, et ailleurs... 
les travailleurs se mobilisent contre les licienciements. Au niveau na-

tional, le 1 mai a encore montré, s’il en était besoin, que la colère sociale 
existe et que les jeunes et les travailleurs refusent de payer les pots cassés 
de la crise du capitalisme. 
La grève sur les universités se poursuit depuis plus de trois mois mainte-
nant. Les étudiants, les enseignants-chercheurs et une partie des Biatoss 
sont toujours mobilisés pour exiger le retrait total du décret sur le statut des 
enseignants-chercheurs, de la réforme des IUFM, du décret sur le mode 
d’allocation des moyens et l’abrogation de la LRU. Les pseudo reculs du 
gouvernement avec la réécriture du décret des enseignants-chercheurs ou 
encore le soi-disant report d’un an de la réforme des IUFM, n’ont pas réussi 
à désamorcer la mobilisation. Mais le gouvernement ne semble toujours pas 
prêt à céder.

Pour gagner, il faudra un « Tous ensemble » !
Aujourd’hui, construire les mobilisations isolées les unes des autres ne per-
met pas de faire reculer le gouvernement. La seule perspective sérieuse 
pour nous permettre de mettre une claque à Sarko et ses copains est de 
construire une grève générale sur la durée. Malgré l’approche de la fin de 
l’année et le manque de perspectives sérieuses données par les directions 
syndicales (qui n’appelent qu’à une prochaine date mais pas à la grève le... 
26 mai !) c’est encore possible. Dès la semaine prochaine, les personnels de 
l’hôpital seront mobilisés contre la réforme Bachelot qui détruit le service pu-
blic de la santé à la mode LRU. C’est à dire en imposant des directeurs-chef 
d’entreprise à la tête des hôpitaux et en cassant l’accès au soin pour tous.
Le jeudi 14 mai, la Coordination Nationale Universitaire appelle les étudiants 
et les personnels de l’université à descendre dans la rue avec le secteur de 
la santé pour faire converger nos mobilisations. 

Imposer la validation automatique du semestre !
Pour que le mobilisation se poursuivre sur les facs il faudra imposer partout 
la non-tenue des examens en ne pénalisant personne. Le seul moyen est 
donc d’obtenir la validation automatique du semestre pour l’ensemble des 
étudiants. C’est déjà ce qui se fera dans plusieurs UFR (à Paris 8, à Lille 1, 
...) ou dans certaines facs. Nous sommes déterminés à ne rien lâcher face 
au gouvernement et à inverser la vapeur pour construire le rapport de force 
nécessaire pour le faire céder. 

Le gouvernement ne lâche rien...

Nous non plus !
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Tous dans la rue le jeudi 14 mai !
Manifestation 


